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LE TROMPE-LŒIL 
> Boiteux el mal Tenu », c'est sous 

ce titre qu'un de nos confrères de la 
presse parisienne publie la sensation- 
nelle appréciation de l'ancien ministre 
de» Finances, H. Raymond Poincaré, 
sur le projet de budget de 1007, tel 
qu'il sort des mains de la Commission 
et qu'il est présente par U. Mougeot, 
rapporteur générai. 

t II parait; dit tout d'abord M. Poin- 
caré, que j'ai inutilemeiK alarmé le 
pays en- grossissant à lort le budget do 
4907 et que, par surcroît, j'ai méconnu 
les principes financiers, la logique bud- 
gétaire et la réalité des.choses. (7est la 
Commission du budget qui me signifie, 
par la plume experte de son distingue 
rapporteur général (Oh I que de fleura, 
M. Mougeot I) que j'ai commis tons 
ces forfaits ». 

Et l'auteur de l'ancien projet du 
budget des 4 milliards 10 Baillions, se 
hâte d'établir que celui-ci était le seul 
conforme aux principes financiers, A la 
logique budgétaire et A la réalité des 
choses. 

A l'unanimité le ministère Sarrien 
s'était rangé A la méthode de son mi- 
nistre des Finances qui était décidé A 
ecèairer complètement le Parlement et 
le pays sur la situation budgétaire 
réelle et qui d'ailleurs l'a fait avec une 
sincérité un peu rude, mais nécessaire. 

Lé projet Poincarré se signalait par 
deux traits caractéristiques qui avaient 
pour but le rétablissement, solide et 
définitif, de l'équilibre du budget. 

Il faisait un bloc de toutes les dé- 
penses accidentelles, notamment les 
dépenses (193 millions) militaires et 
navales, que le gouvernement avait pris 
sur lui d'engager, sans autorisation 
régulière des Chambres, au moment 
de l'alerte du Maroc, et il y pourvoyait 
par un emprunt de 244 millions amor- 
tissables en quelques années. 

En regard de toutes les autres dé- 
penses (politique sociale), destinées, 
par leur nature, A se renouveler ou 
même A s'accroître sur les exercices 
prochains, il proposait des ressources 
permanentes ; et, pour que ces res- 
sources fussent sincères, il ne les de- 
mandait pas A des jeux d'écriture, A 
d'ingénieux coups de pouce, A des, ma- 
jorations arbitraires dans l'évaluation 
des recettes, il les cherchait frsnche- 
cbement, résolument, dans une aug- 
mentation d'impôts, car tes folies de 
surenchère électorale de la Chambre 
avaient rompu l'engagement de jadis : 
pas d'emprunt, pas d'impôts nouveaux. 

Cet emprunt, ces impôts votés, la 
situation financière était liquidée. le 
budget était raffermi, le crédit public 
était fortifié, on y voyait clair. Sauf A 
mesurer ensuite raisonnablement les 
nouvelles charges d'intérêt social et A 
ne pas abuser des forces contributive» 
du pays, on pouvait envisager avec 
une entière confiance l'avenir financier 
ainsi déblayé. 

liais, dit avec ironie M. Poincaré, 
r accu ma lation de toutes ces dépenses 
en un même budget avait un inconvé- 
nient dont je m'accuse de n'avoir pas 
aperçu la gravité. Elle portait le chiffré 
des dépensés de 1907 A 4 milliards 10 
millions. La Commission du budget a 
été vivement émus par l'apparition de 
CM 4 milliards :  elle » refusé de 1M 

saluer, et elle a été convaincue que je 
ne les avais pas présentés sans un* 
arrière-pensée machiavélique. J'avais 
évidemment voulu, par ce chiffre fati- 
dique, épouvanter l'opinion et décou- 
rager les généreuses ambitions d'un 
Parlement réformateur, Cette convic- 
tion avait surtout pénétré d^ns l'Ame 
bienveillante de mon ami Camille Pel- 
letan, et il avait réussi, sans trop de 
peine, A faire partager ses inquiétudes 
à la plupart de ses collègues i. 

A tout prix faire disparaître ce spec- 
tre des 4 milliards I Et, pour y arriver, 
la Commission n'a trouvé rien de mieux 
que de l'escamoter. Elle a fractionné 
les 244 millions de dépenses acciden- 
telles. Au Heu de les inscrire totale- 
ment au budget de 1907 on ramena 
128 millions A l'exercice de 1000, qui 
n'en peut déjA mais, le pauvre budget, 
on en ajourna une autre partie A 1908, 
et on ne garda, pour 1907, que la por- 
tion congrue. 

Cependant, en dispersant ces 244 
millions, on ne les a pas supprimés. 
Les dépenses budgétaires de l'exercice 
courant étaient de plus de 3 milliards 
850 millions, mais qu'importe ; puisque 
l'excédent des recouvrements sur les 
évaluations a été, jusqu'au 1er novem- 
bre, de plus de 95 millions et que les 
crédits supplémentaires ne se sont 
encore élevés-qu'A près de 14 millions? 
Ainsi raisonnait M. Mougeot, mais 
voici la tuile I Au moment même où 
l'excellent rapporteur donnait ces ren- 
seignements rassurants, le ministre des 
Finances, M. Caillaux, déposait sur le 
bureau de la Chambre un cahier de 
plus de 51 millions de crédits supplé- 
mentaires sur l'exercice 1906 1 Bref, 
sans entrer dans plus de détails, a 
l'heure psésente, l'exercice actuel est 
en déficit de plus de 47 millions et, en 
y ajoutant les 128 millions que la Com- 
mission lui affecte, sans contre-partie, 
sur le total dés 244 millions de dépen- 
ses accidentel'es qui traînent sur 3 
budgets t1900,1907,1908, on élève ce 
déficit A175 millions. Comment y pour- 
voiera-t-on ? Cest ce qu'on ne sait pas 
encore. 

Quand au projet de budget de 1907, 
on l'équilibre en réduisant les dépenses 
dans les écritures et en baptisant éco- 
nomies des réductions apparentes on 
des ajournements A 1908. Encore un 
budget, ce budget de 1906, qui %st 
appelé A en soir de grise* ; dès mainte- 
nant, il a en perspective des surcharges 
énormes : les millions de la seconde 
série 3u 3 0/0 amortissable l'augmen- 
tation des pensions civiles et militaires, 
les suppléments de traitement des ins- 
tituteurs, le plein effet de la loi d'assis- 
tance aux vieillards et de la loi du ser- 
vice de deux ans, etc. etc., sans comp- 
ter tout oa que les innovations de 
politique sociale peut lui ménager l'an 
prochain. 
.En somme, sous prétexte d'alléger 

le budget de 1907, on crée un nouveau 
trou en arrière dans le budget de 
190a* et on prépare A celui de 1907 une 
surcharge telle qu'on n'aura racolé que 
pour mieux sauter le pas de la liqui- 
dation. 

On retarde d'un an l'opération fran- 
che que M. Poincarré voulait dès main- 
tenant appliquer, on retarde la huniers, 
mais on. n'y échappera pas. En atten- 
dant, la politique financière de la Com- 
xnissioo du budget est, pour lui retour- 
nsrle mot de M. Mougeot A l'adresse 
du projet de M. Poincarré, contraire A 

la logique budgétaire ot A la réalilé des 
choses. • Cest une politique d'autruche, 
une politique d'expédients illusoires, 
indigne des Finances d'un grand pays 
qui ne devraient, A aucun moment, BOUS 

aucun prétexte, se traiter en trumpe- 
l'œil. 

GEORGES LAURENCE. 

CHRONIQUE LOCALE 
TOURCOING 

[Pauvres   Fous 
L'histoire nues rapporte qoe dsas la 

Home Antique, l époque de la décadence fut 
ota/qvéefur as éUa irrésistible de la plèbe 
vert le plaisir et les jeux. Pmium et ctrcnutt, 
du pais et des jeux, criaient ess assoiffé* de 
piaiiin, DOUI ne voulons que celi I Et l'bu- 
teire «joule que l'Empire romain, jadis si 
duiasapt, trouva sa ruine, dans l'avacbisse- 
isent de ses habitants. 

Serions-poos à 1s veille de faire pour 
SDtre compte cette terrible expérience ? Que 

Ira nom en garde ' mats de Is façon dont 
nos gouvernants battent en brèche les pris-' 
cipes immuables qui sont A ta base de toute 
société prospère, nous noua acheminons len- 
tement, mais sûrement fars l'abîme. 

Ceux qui est pour mission de sauvega der 
lès intérêts matériels et ssoreax du peuple, 
tra vaiileat avec ans énergie bronche i resdre 
a lui-ci plus aigri que jamais. Us éteigoeat 
en lui ces lueurs d espèraace que la pratique 
de la Religion entretenait dans soi éme, et 
lui rendait la vie niolas amers. 

En le matérialisant, Ils lai inspirent une 
aversion profonde pour tout ce qui est noble 
al généreux, et ils flattent ses sens ea faisant 
miroiter i ses yesx> des avantages qu'ils 
Savent poortiai ne pouvoir lai donner. 

Quils sont coupables ces hommes, qui, à 
l'exemple de Viviani, le ministre As)Travail, 
vont répétant que, derrière les onagss. Il s'y 
S rien, et ont la sacrilège prétention d étein- 
dre le* lainières d'en haut. 

Quel monstrueux orgueil I jamais depuis 
Julien l'Apostat,on n'avait poussé semblable 
sri de révolte. Et que sont dons ces hommes 1 
Sont-ils d'une essence supérieure,comme ils 
semblent le croire ? Certes aoa l ils doivent 
Su milieu dans lequel Us ont été élevé, le 
salent de parole dont Us abusent, mais dams 
fenr stoptde orgueil, Us ne s'aperçoivent pas 
1ns sous  tes   fleurs   de   rhétorique  qu'Us 

Sment à profusion, se eachs 1s preuve de 
teur Impuissance. 

Aujourd'hui it* agitent désespérément leur 
«teigooir, mais demain lis ne seront plas, et 
las lumières continueront i briller dsns Is 
Ciel 

Pssvres foes 1 Qu ils sont i plaindre. 
L* dire qu'ils trouvent des imbéciles pour 
les prendre an sérieux. Comment as sas 
comprendre qae s'il est possible * un homme 
Instruit et surtout éssss rmUy es respecter la 
Îropriet* de son semblable, U n'eu sers pas 

e-ssésssds ceux qnl as pesUdast ries, s'ont 
n ça su'ose édncaiion radiowotaire.Ceux- ci 
lereal capables des pires excès,le jour ou Is 
creyaace * uns survie aura fait place k oa 
matérialisme grossier. Instruits par les dis- 
cours des besux parleurs de Is Chambre, ils 
voudront avoir leur part de jouissances. 

Et pourquoi le miséreux, A qui oa vient 
lire que ses actes nont secoue sanction. 
Consentirait-il i vivre dans les privations 
• Ion que tant d'antres nagent dans l'opu- 
lence? Ne lui dit-on pas coslInLellemeat 
su il s des droits A faire valoir, et ne lui 
tsiii t en pas qa'tt a set devoirs * remplir? 

Ces devoirs lui sosl ea quelque sorts Isa- 
posés, pour te ssoseeat du moin«, ssr le» 
bourgeois vnlUrirlsns qnl sont sa pouvoir, 
ont des gendarmes S laor disposition pour 
protéger leon biens. Mils eusse as psessés 
révotetioaaaire portera sn poavoir ont 
qol esptsodiBseat aojrard bal les théories 
Bésseastseden Cassée- os d'as Hervé, la 
police, les gendarmes, Iarasée, toat éis- 
parsUra, et slors corn massera le caambar- 
ésassit général aasoncé dopais longtemps. . 

Voilà ce qo« lavealr sons réserve, et si os 

tableau parait trop soir A certains, c'est 
qo ils ont de mauvaises raisons pour ne pas 
vouloir se rendre i l'évidence. 

Ans honnêtes gens, de se grouper pour 
éviter pareil malheur à notre beau pays. Il 
y va de, leur propre sécurité. 

EftER. 

THÉÂTRE MUNICIPAL 
Vendredi 16 courent. le Théâtre Municipal 

d, la Mairie de Tourcoing a donne aee re- 
préeeotaUoo, et nom y avons envoya oa de 
nbs plan avisés eorrespqedaaU, car nous 
nooi attendions i une séance intéressante. 
Il reflétait an effet dediacuter due question» 
qui Intéressaient directement la bonne des 
contribuables lourquennois. 

Noua avons été deçua, nom l'avouœa 
humblement, cae-de mémoire de Tourquee- 
nole, on D'à vu de séance plu insignifiante 
ni plus terne. 

Pendant que le secrétaire, ilinri l'offlci, 
ânonnait le compte-reado de le séance pré- 
cédente, nos conseillers convenaient bruyam- 
ment entre eux,comme s'ils Bejfosaeat Irja- 
vés an catd. C'était i qui aérait dégainé les 
plus grosses bêtises pour provoqaer les pins 
grandi éclats de rlree. 11 va sans dire qu'aa- 
COD ne comprit ce qne bégayai! lamentable- 
ment le Secrétaire, car de la façon doat la 
lecture était laite, 11 était Impossible d'en 
saisir le sens 

En passant, noua conseillons* l'honorable 
conseiller géeeral.te prendre des leçon» de 
lecture à nn Barbencon quelconque, car il 
ne Boum qn'y gagner. 

Quand lilari se remit, la socialiste droniste 
Quivron, qne natta lecture avait agacé, as 
plaignit qu'on lai it accepter le compte des 
dépense» psrticuliéres.sana qu'il lui (ut pee- 
alble de l'examiner an détail. Cette observa- 
tloa très Joste ea elle-même. fat écartée 
comme par enchantement, quand le baraam 
de la troupe- aeaonça solennellement que 
tons les conseillers peuvent contrôler les 
dépeasee particulières, à condition qu'ils an 
demandent l'autorisation aa Secrétaire de la 
Mairie. Vaa y voir! Quivron, et tu as rendras 
compta de quelle ttçon tu sera» accueilli par 
le broussailleux Dramaia. 

S'il vent basa ta donner on semblant de 
satisfaction, U Ban passer aoa» tes yeux 
ahuris,sm tas de comptes.où tu n'y compren- 
dras rien, même ea ta servant des lumière» 
de Baert, de Scalbert, etc.. (rien des lumières 
de Viviani) et tu a» seras paa posa aveneé. 

Combien de fois n'as-tu paa appris par le 
canal dn Cearràtr qu'une somme de 10b €00 
franea avait été payée pool aa aseefssv- 
aTeevevava. alors que cet eseaner n'extstsit 
qu'en maquette T- Noos te donuioos-li un» 
occasion de vérifier ce compte, et peur ne 
pas te rendre ce travail trop lourd, noms te 
désignions ton cotlègne Dassouville.comme 
étant ferré aar cette queetiea. puisque c'eat 
de lui qea nom tenions  le renseignement. 

Mais tu n'as rien lai», Qalvron, peroe aee, 
comme les antre», ta as aa peur d'être mis 
au rancart, Bo loin en Ion ta (ah tiitiiadlll 
•ne protestation, mal» toat le monde sait 
que c'eat du eèif ae", et qu'avaat de la fermaler 
la aa demandé I autorisation an Maire. 

Crois-moi, il vaut encore mieux ne lie, 
die» comme Confions, liétaviie et Lafltoee 
qne de servir de compère. 

Quand le compte de Quivron tut réglé de 
la façon qn'oa vient da voir, M. le Maire 
aborda la gréa aaoraeea. Il unaoeet, la sou- 
rire sur Isa lèvres, que tes préparation» tra 
plus urgentes aa Monastère de Notre-Dame 
des Anges avaient été eatlmées 1 Une mille 
fraaca par l'arcalreileéépsiliimsnsal.Comm» 
ce eksaVe paraissait   efirayer   il    aa 
métra abaat, dont la stupéfaction aa tradai- 
satt par an mimique dea pins comique», 
M. Dron ae ndta d'ajouter qne le gouverne- 
ment prendrait la moitié i aa cbargeet qae 
de plus l'arebilecte de la Ville estimait sotte 
évaluation comme étant exagérée. 

Qne lEtat pale ta moitié des frais, ans» 1» 
suacééaas rofenllere, mais ce sont Isa coa- 
tritasblts qe! lai aa Toaralreat las moyens, 
comme aussi t la Vlrle, et aar oooaéqaeet U 
aoes Importa pea qae ee volt è IKM on t la 
Ville,on encore à toet deui.quiucombeet les 
tnls da répareUon, puteqise daaa tous lea 
cas.noua serons lea peyeors- 

De plaa U aat Maarena pour Toeraoiag da 
poesédereaurlhuecaaamifiit la birke è ans 
soofrtres. Ceoi-ci attimrol les réparations 
* 366.000 francs, mata lui,' sans avoir peet- 

ttvamsaia la 

sa^s^naaKSBPMaMggaanaSvaVaanaaaaanl 

dépem». cm ea. .M »sftMii«is 
ea est reelleLcntainii.poorqaJlaireapV»* 
ver ée raifire^a 3f>M0v)M at t 

miliioa qaa < 
dea Ange», avaat da a 
bannières et da fille, ne 
Iront a'kèaereer è a 

Drea et s,>snsaa 
ld» tsllglssam da leer euarteat, a, aa aaaaéa 
les Teurqeeaaois aaa tlatlaaia ami aeaarasat 
les frais. 

Piitsusms ae aaé taira k mosadreeéaasr- 
vaUoa, pus saèaaa Itamuaillle qaa «tant pae- 
saot t la eéanea,»t éesst le Iseraeaèt rédaea- 
tioa an flottage eceMsannueeui de TaaalsaéBax, 

O» a t-Il donc >éiagaéaea»|il.ltiiil%tlitdm 
d'aetaat 

Ne s'aperoorl-il aaa qaa ae» rtiM»gnaa 
eux-méinea ne  paaveat la resaaaar  aaaa 

au yeoa. 
l'anvn Jules l va! t» avais ranr plaa msaaa' 

qoaad ta poasaaia w cri de tmwnsMaréé 
é la i uafésaass Plaa, nam» Mhsa a»u— qm 
Uron aa a'y tioaaatt nea. 

La séance fut clôturée par la elewa Ssaa- 
bert qai. noar la dnléote Ma neaeétre, 
demsmdaM qa'na  levât  u laanat aar les 

en rrance. Il ne peut cepeadaei avoir oabMé . 
qn'oa W a répété ieatiétéqaee 

maisdsi 
natioaal 

damai être régala par aa enanta taanr- 

Ua» fois de plaa aoa 
i laraiaoa, niais parions qui la | 
séance, il chaiatra la bésnetnèsna, taanan» 
qu'il ae reprenne sa fuaambaieaqee propo- 
sition sur lea billets d» eaemta de ter. Qaa 
voulez-vous I M a I 
elboolot il ne trosrve rasa de 
ne pent demander i on homme,fat4l Cea- 
setller Munldpei, ne q»'ll a» sait t 

qn's 

conseillons an dlupHaal Seaaanrt d'i 
de M. Droa,ajaa lea eavrten ealgaa Hi 
plus adssés de préaareaos an aaeriaaa m 
çais t l'Usine É Gai, ce serait aa avead aaa 
de lait. Btt-e» comprki 1 

L ordre da jaar étaat épnsaé saaa U» Canf 
seillera. Maire ea téta, ta lilltial ea Calé 
des •aerdatm. Afin derrajker aa sWre é an, 
bruyanl ultungu, Isdrolnt rtaamast W 
proposa w partie de MMard. ae afest é 
Ibenreox Seatbert qutls a 
de marqaer lea pétais ^t d'aveaear la 
Ajoatens qu'il n rempli cette aaiaaV 
conlance i la petfactlea. I 

CJievillfiiirs. à vos poches ||| 
Evl-c» pour obéir t des ordre» sepiiliet's, 

ou bien est-ce pair eteê» de aMe, qae ta M- 
recteur de l'Octroi de Toerrnsag Mas de 
noovellee taxe» ? Noea seaaaaae inilltl 
tentés d'admettre la ,rsiÉl»«t Mfutvevaa», al 
aoaa eavisageoaa l'étal éatsaft Mat tesnaaaa 
munlcipans, at largaale aéctanlst, aastr ta 
■aire, de combler le ééaeft eaaaê aar k 
fcire du qnsl dé Marseille. 

Quoiqu'il ea Mit, M. K relier, paseamt «a 
desaos de la loi, t la preteeaea dlataeimê 
an de no» cooeiloyeee, ea* «aee éelat naar 
les abats, eeetè-dlre ea taratea aa éoeahe- 
tie, lea saifa, les bxsym, bat peaea, ave. Or, 
I se trenve qa*l a agaira t aa écaaaaa aal 
a est nllemeat éanpoM • atskaf aasM avant 
eombhialeo*. De M ratas «a parer, M aar 
eonséqaent procès. 

"lui tjeatk 1 ■-■■ TTi lilaMijat 
obtieodn gala da aaaa, car la lei vééte « »e» 
Chambre est formelle aar ea polat  b efjet, 
Is tetté présenté par la ttp— avals»! et 
voté par la Çâarebra. a'aéaaet uV seaMaTst» I  , 
que pour les vamoea tasaeaaaat, at U a> aat   ' 
nullement qaaetlla» -*-i rf-in 

Dalllean, al aoaa aa Jugeons par ■■• 
eonveraalioa msa I laéannaala Faelsar eat 
avec deux de in cofTeqaaaTs rtSêtret da 
noakaix, alen aaa toe» k-ota i 
tramway, aa  ilmiMsa. 
place, U aa resalte qae la 
ruetrei aat lai a» ma emjvekea 

l'sstsir. » aee date 
IsT 

S"« 


